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Discours de M. Koïchiro Matsuura, Directeur général de l’UNESCO, 

à l’occasion de la cérémonie de remise 

du « Prix L’OREAL-UNESCO pour les femmes et la science 2008 » 

UNESCO, le 6 mars 2008 

Monsieur le Président de L’OREAL, 

Monsieur le Président Fondateur du Prix, 

Monsieur le Président du Jury, 

Excellences, Mesdames, Messieurs, chers amis, 

Nous sommes aujourd’hui réunis pour célébrer ensemble un événement très 

heureux : le dixième anniversaire du Prix L’OREAL – UNESCO Pour les femmes et 

la science. 

Il m’est particulièrement agréable de saluer nos cinq lauréates pour cette année 

2008 ainsi que les trente et une autres représentantes de cette grande 

communauté que nous avons construite ensemble tout au long de ces années, une 

communauté faite de courage, de détermination et de réalisations exceptionnelles. 

Plus globalement, c’est à l’ensemble des femmes scientifiques que je veux rendre 

hommage ce soir, ainsi qu’à toutes les filles et femmes. Cette soirée est une belle 

ouverture de la Journée internationale de la femme du 8 mars prochain. 

Mes premiers mots de remerciements, je les destinerai à Sir Lindsay Owen Jones, 

qui a démontré un engagement sans faille à nos côtés, et qui a su donner, par son 

enthousiasme et sa détermination exceptionnels, l’envergure considérable que 

nous connaissons à ce prix. Nous ne saurons jamais assez lui rendre hommage. Et 

je suis très heureux de signer ce soir à ses côtés, pour marquer ce dixième 

anniversaire de collaboration, la Charte d’engagement « Pour les femmes et la 

science ». Elle nous permet de réaffirmer notre engagement commun à promouvoir 

et soutenir la place des femmes dans la science. 
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Je souhaite également remercier chaleureusement Madame Béatrice Dautresme, 

qui a pris le risque d’engager l’entreprise qu’elle dirigeait alors, Helena Rubinstein, 

dans la création du premier Prix Pour les femmes et la science. Sans vous, 

Madame, cette belle aventure n’aurait pas vu le jour. 

Le Président fondateur du Prix, le Professeur Christian de Duve, Prix Nobel de 

médecine, mérite également notre admiration. Son charisme, sa remarquable 

intelligence et son exigence morale ont conféré à ce premier prix scientifique 

attribué à des femmes une marque d’excellence unanimement reconnue dans la 

communauté des chercheurs. 

De même, je souhaite remercier le Professeur Günter Blobel, Prix Nobel de 

médecine, qui préside depuis plusieurs années le Jury international des sciences 

de la vie, ainsi que tous les membres de ce Jury. Les choix qui sont les vôtres sont 

en effet des choix d’excellence. 

Il me faut aussi exprimer ma tristesse à l’évocation du Professeur Pierre Gille de 

Gennes, Prix Nobel de physique, disparu peu après sa brillante intervention, ici 

même l’an dernier, lors de la présentation des Lauréates en sciences de la matière. 

Nous garderons de lui l’exemple d’un homme libre, immense scientifique mais 

aussi artiste et parfois moraliste, exigeant mais toujours à l’écoute des autres. Il 

reste l’un des acteurs essentiels de l’indéniable réussite de ces dix ans de 

partenariat. 

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

Depuis les quatre Lauréates célébrées en 1998, nous disposons aujourd’hui d’un 

réseau de plus de 500 lauréates et boursières. Et nous espérons atteindre le millier 

prochainement. 

Un nombre croissant d’Etats membres se sont également engagés à nos côtés, et 

près de quatre-vingt pays ont déjà proposé des candidatures. Les Commissions 

nationales pour l’UNESCO travaillent avec L’OREAL dans l’attribution de Bourses 

nationales.  

Si chaque année 15 jeunes femmes africaines peuvent mener à bien leur projet de 

recherche grâce aux bourses internationales, le nombre des boursières nationales 
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doit cependant augmenter, et j’espère vivement, compte tenu de la priorité que 

constitue l’Afrique pour l’UNESCO et pour la communauté internationale tout 

entière, que nous saurons trouver le moyen de renforcer l’appui donné aux jeunes 

scientifiques africaines. 

Mesdames, permettez-moi de vous féliciter et de vous dire toute mon admiration 

pour le rôle exemplaire qui est le vôtre, parmi les scientifiques, mais bien au-delà, 

pour la jeunesse du monde.  

Vous représentez, par la qualité exceptionnelle de vos travaux et la variété de vos 

parcours, une nouvelle génération de scientifiques. Vous êtes pour les jeunes filles 

d’aujourd’hui des modèles, des exemples à suivre. Vous leur ouvrez un espace 

longtemps resté hors de portée des femmes. 

Nous sommes fiers et heureux de vous recevoir ce soir pour fêter avec vous ce 

dixième anniversaire d’un partenariat riche et plein de promesses.  


